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Nouvelles de nos Sœurs? 

Quasi modo, ces premiers mots de l’Introït du 

1er Dimanche après Pâques résonnent dans nos 

cœurs avec une note de joie profonde . C’est 

Monseigneur Lefebvre, notre Fondateur, qui a 

choisi ce jour de fête pour notre Congrégation 

dans l’hémisphère Nord. 

Cette année, en ce 3 avril, après une retraite 

préparatoire prêchée par M. l’Abbé Cotard, à la 

Maison Mère de Saint Michel en Brenne et par 

M. l’Abbé Jacques Laguérie au Noviciat de 

Ruffec, les Sœurs assisteront à la vêture et aux 

vœux à l’école Saint Michel, tandis que les 

mêmes cérémonies rassembleront les Sœurs de 

langue allemande à Goffingen et celles de lan-

gue anglaise à Browerville (USA). 

Cinq postulantes de différentes nationalités 

revêtiront notre habit religieux et changeront de 

noms, deux novices prononceront pour la 1ère 

fois les vœux de pauvreté, chasteté et obéis-

sance, et quatre plus anciennes professes, 

(après au moins 10 ans de profession et 40 ans 

d’âge) répèteront leurs vœux non plus pour un 

an, mais pour toujours. 

Sœur Marie Jérôme qui a passé 7 années au 

Prieuré Sainte-Marie, accompagnée de vos 

prières, fera ce pas définitif. Monseigneur Fel-

lay présidera ces cérémonies émouvantes, en-

touré de nombreux prêtres. 

Que Monseigneur Lefebvre et Mère Marie-

Gabriel bénissent notre si belle famille reli-

gieuse, riche de plus de 220 professes de 18 

nationalités différentes et nous imprègnent tou-

jours davantage de l’esprit de l’Eglise qui les 

animait et qu’il nous ont transmis. 

I 
l y a cent ans, naissait celui 

qu’on a appelé « l’Athanase 

du XXème siècle », « le sau-

veur du sacerdoce catholi-

que », celui que nous avons connu et 

vénérons comme notre Fondateur et que 

l’Eglise nous proposera un jour comme 

un Saint canonisé. 

Ce numéro vous offrira quelques cita-

tions de Son Excellence Monseigneur 

Marcel Lefebvre et vous invitera à vous 

unir à toutes les célébrations qui le fête-

ront tout au long de l’année. 

Il importe de faire connaître Monsei-

gneur Lefebvre. Beaucoup parmi nous 

ne l’ont pas connu et sa vie et son com-

bat peuvent éclairer et fortifier bien de 

nos contemporains. Notre Seigneur nous 

engage à « ne pas mettre la lampe sous 

le boisseau ». Sa sainteté au quotidien, 

les miracles que peuvent obtenir son 

intercession sont des preuves tangibles 

et apologétiques de la vérité de son té-

moignage. 

Aussi ces journées et la nôtre en parti-

culier doivent rassembler anciens et 

nouveaux dans la fidélité à la doctrine 

selon son exemple: « Tradidi quod et 

accepi ». 

Pour la Tradition catholique, contre la 

révolution sous toutes ses formes ! 

 

 

Pierre Duverger 

Prieur 

Monseigneur Marcel Lefebvre 

Prieuré Sainte Marie, à Bruges 

Journée « Mgr Lefebvre » 
 

• 10.00: Messe Pontificale et Confirmations 

par S. E. Mgr Tissier de Mallerais 

• Restauration 

• Conférences & Tableaux 

• Salut du Saint Sacrement 

 
Dimanche 12 Juin 2005 

 

Intervenants: 

Mgr Tissier de Mallerais 

M. l’abbé de Cacqueray, Supérieur du District 

M. l’abbé Troadec, Directeur de Séminaire 

Maîtres Rémy et Wagner 
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La parole au Fondateur ! 

FR ATER NITE 

Ceux qui ne sont pas d’accord, qu’ils s’en aillent 

et qu’ils nous laissent en paix ! 45B 

 
En fin de journée, au Séminaire, avant le chapelet et le 

dîner, a lieu une « conférence spirituelle ». C’est le Direc-
teur ou l’un des professeurs qui entretient les séminaris-
tes pendant une demi-heure sur un sujet pouvant servir à 
leur édification. A Ecône, pendant de nombreuses an-
nées, ces conférences spirituelles furent enregistrées et 
eurent comme auteur Monseigneur Lefebvre. La collec-
tion de ces réflexions très libres du Fondateur de la Fra-
ternité Sacerdotale Saint Pie X, constitue un des monu-
ments incontournables pour qui veut connaître et faire 
sien l’esprit de Monseigneur. On peut dire beaucoup de 
choses sur l’ « esprit » d’un Fondateur, mais rien de tel 
que de le laisser parler. Surtout, on a toujours profit à 
l’écouter ! 

 

La Sainteté 
 

Soyons des prêtres saints, car je ne pense pas que 

le libéral puisse parvenir à la sainteté. 7A 

Assainir sa nature pour la retrouver intègre et la 

mieux disposer à la grâce : ceci c’est l’œuvre de la 

prière et de la mortification, c’est la sainteté vécue. 

Parmi les notes de l’Eglise, la plus convaincante 

c’est la sainteté (l’unité, la catholicité, l’apostolicité 

ne sont pas si évidentes). C’est par la sainteté du 

prêtre que les campagnes sont conquises. Un saint 

prêtre, c’est le Bon Dieu. L’Eglise ne peut pas se 

passer de sainteté, elle est indispensable. 28A 

 

Il faut faire la conquête de soi. Nous devons lutter 

contre celui qui nous possédait avant le baptême 

pour retrouver la maîtrise de soi. On se possède 

lorsque l’on est capable de soumettre toutes ses pen-

sées, tous nos actes à Notre Seigneur Jésus-Christ et 

cela il faut le rechercher dans les plus petits détails 

de notre vie. 30B 

 

Nous ne sommes que des locataires de nous-

mêmes. Notre Seigneur est chez lui chez nous plus 

que nous-mêmes puisque c’est Lui qui nous soutient 

dans l’existence. 

Il faut nous reconquérir tous les jours. Les prières 

de Prime sont admirables. Elles nous mettent entiè-

rement sous la mouvance de Notre Seigneur Jésus 

Christ : « Que notre langue soit réfrénée, que notre 

vue soit voilée aux mondanités... ! » 

Il faut surveiller notre égoïsme, notre éducation 

moderne est lamentable. Les parents se sont mis au 

service de leurs enfants, jamais l’idée de faire faire 

un sacrifice aux enfants. 31B 

 

Le prêtre malheureux c’est celui qui n’a jamais ce 

qui fait le bonheur du vrai prêtre. Peut-on faire une 

équivalence entre l’amour de Notre Seigneur et une 

créature, même sa famille ? On comprend cela par 

la méditation, petit à petit. C’est pourquoi vous avez 

une cellule individuelle. Vous devez être des ermites 

au moins par un désir intérieur. Vous devez être 

heureux de retrouver votre cellule après les vacan-

ces. C’est l’enseignement de l’Imitation de Jésus-

Christ (Liv. I ch. XX) : « Je n’ai jamais été parmi les 

hommes sans en revenir moins homme. Nul ne se 

montre sans péril s’il n’aime à vivre caché ». 

Sans cet amour de la cellule, un jour viendra où 

vous ne pourrez plus vous passer des fidèles. La soli-

tude vous sera physiquement impossible.10A 
 

On ne peut pas manquer indéfiniment au règle-

ment sans porter atteinte à sa ferveur. Le mépris de 

l’autorité, c’est le mépris de Dieu ! Vous faites des 

indélicatesses et vous allez prier Dieu à la chapelle. 

Alors ça ne marche plus, le courant ne passe plus. 

7B 

 

L’Eglise demande au clerc de se confesser 

« frequenter ». Que veut dire « frequenter » : cer-

tains auteurs disent une fois par semaine, d’autres 

une fois par mois. Je crois qu’on peut prendre le mi-

lieu. Car « frequenter », si on l’applique aux diffé-

rentes indulgences où il faut communier et se confes-

ser, signifierait : 15 jours. 92A 

 

L’obligation du bréviaire est plus importante que 

celle de la méditation. Remplacer le bréviaire par 

une prière, je ne crois pas avoir remplacé mon bré-

viaire par une prière plus de 20 fois, même je pense 

pas plus de 10 ou 12 fois. J’ai reproché à l’abbé Au-
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lagnier de permettre trop facilement ce remplace-

ment. 110A 

 

Institut religieux de vie commune sans vœux 
La Fraternité n’est pas un ordre religieux. 96B 

Si je n’ai pas mis les vœux, c’est que j’ai remar-

qué que, bien souvent aujourd’hui, on manque sou-

vent volontairement ou non au vœu de pauvreté. 10B 

« Sans vœux », car je pense que votre vie se rap-

proche plus du clergé séculier que des religieux. 35B 

J’ai rédigé les statuts en juin 1970, il n’y avait 

plus que deux séminaristes… Il m’a semblé qu’il 

n’était pas nécessaire de fonder une congrégation 

avec vœux. Car si le prêtre comprend ce qu’il est, de 

nécessité il vit les vœux. 25A 

 
 

Notre vie de communauté est ordonnée à l’aposto-

lat : en principe trois temps de prières de commu-

nauté : le matin, avant le repas du soir et les Com-

plies – dans les maisons de formation on y ajoute 

Sexte à midi. 

Le temps du matin doit durer pour un prêtre au 

moins deux heures. 

Il est bon que tous assistent aux offices en com-

mun dans la chapelle principale pour l’exemple à 

donner aux fidèles. 11A 

 

Spiritualité de la Fraternité Sacerdotale St Pie X 
La Fraternité a-t-elle une spiritualité particu-

lière ? Oui, car elle insiste  sur le Sacrifice de la 

Messe ; non, car le Sacrifice de la Messe c’est la 

spiritualité de l’Eglise. Il faut avoir le désir de re-

chercher chez les Pères et les théologiens ce qui 

traite du Saint Sacrifice de la Messe. 24A 

Je ne veux pas imposer une spiritualité spéciale 

mais la spiritualité de l’Eglise, c’est-à-dire celle de 

saint Thomas. 36A 

Y a-t-il une spiritualité particulière à la Fraterni-

té ?  

Non, c’est celle qu’enseigne l’Eglise. C’est la spi-

ritualité de votre théologie. Cherchez quel est le cen-

tre, le soleil de votre théologie, c’est Jésus-Christ. 

La théologie est essentiellement christologique. Tous 

les chrétiens devraient arriver à dire : « mihi vivere 

Christus est ». Notre roc n’est pas l’intelligence, ça 

c’est construire sur le sable. Notre roc, c’est Jésus-

Christ. 49A 

 

Ici vous n’avez qu’une chose à acquérir au sémi-

naire : c’est l’esprit de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Les difficultés dans le ministère viennent souvent du 

manque de générosité pendant le séminaire. 40A 

Au milieu de toutes nos préoccupations, de tous 

les évènements que nous vivons, il faut nous appuyer 

sur le seul fondement : Notre Seigneur Jésus-Christ. 

75A 

IL n’y a pas de sacrifice sans prêtre. Il n’y a pas 

de prêtre sans sacrifice. 93B 

C’est une grâce particulière que Dieu demande à 

chaque membre de la Fraternité de retrouver la va-

leur du Saint Sacrifice.  

S’il n’y avait pas de Sacrifice, il n’y aurait pas de 

sacrement. 121A 

Sans sacrifice propitiatoire pour les péchés, il n’y 

a plus de raison de sacerdoce. Si le monde va si mal, 

c’est à cause de l’absence du sacrifice. 127B 

Le prêtre qui ne respecte pas l’autel, qui n’a pas 

le culte du tabernacle, ne respecte pas son sacer-

doce. 121A 

Vivez d’espérance, c’est la vertu du pèlerin. Ce 

serait naturel de penser constamment au but vers 

lequel nous marchons. L’espérance, c’est le désir du 

ciel. Il ne faut pas hésiter à en parler aux fidèles. 

136A 

La lutte contre les erreurs n’est pas la spiritualité 

de la Fraternité, n’oublions pas de rechercher la 

sainteté. 122B 

 

Les retraites de Saint 
Ignace dans la Fraterni-
té Sacerdotale Saint Pie 

X 
 

S’il y en a qui se sentent 

la vocation de prêcher les 

retraites de saint Ignace, 

de relever le flambeau 

des Pères de Chabeuil, je 

le souhaite vivement, car 

rien ne transforme mieux 

les âmes que ces retrai-

tes, quand elles sont ap-

pliquées selon la méthode 

approuvée par une 

pléiade de souverains 

pontifes. Par conséquent, 

elle ne peut pas être criti-

quée. On peut peut-être la donner de manière un peu 

différente mais dans leurs principes ces retraites ne 

sont pas critiquables ; ce qui ne veut pas dire qu’il 

n’y ait que ces retraites à prêcher. 26B 

Les retraites de Saint Ignace ne sont pas seule-

ment purgatives, mais bien au contraire nous font 

progresser dans l’amour de Notre Seigneur par la 

connaissance qu’elles nous donnent de Notre Sei-

gneur Jésus-Christ. 83A 

Il y en a qui disent : les retraites de Saint Ignace 

ne sont pas assez mystiques. Sont-ils mystiques ceux-

là ? 96B 
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Les prêtres qui ont le désir de prêcher non seule-

ment les retraites de Saint Ignace mais particulière-

ment celles-là sauveront leur âme et celle de leur 

prochain et resteront dans une ferveur que ne 

connaîtront pas les autres. 99A 

 

La charité est toujours optimiste, elle encourage. 

Mais prêcher une retraite sur la charité sans le sa-

crifice, c’est incomplet – de même, prêcher la péni-

tence pour elle-même serait une erreur. Elle est un 

moyen d’obtenir la charité. 29A 
 

L’apostolat des prêtres de la Fraternité  
Celui qui ne peut prier sans penser à autre chose 

ferait bien de faire une retraite de huit jours. Ce sont 

ceux-là qui ne respectent pas les repas à l’extérieur. 

Le prêtre devrait 

être au prieuré à 

10h00 du soir et cou-

ché. C’est comme ça 

que les prêtres se 

sont mariés.  

Le premier aposto-

lat est celui de la 

prière, ne vous trom-

pez pas. 110B 
 

L’idéal serait que 

nous nous sanctifions 

en même temps que 

les fidèles. Notre 

apostolat doit être 

une source de sainte-

té. Il ne faut pas s’at-

tacher aux person-

nes, tout doit revenir 

à Notre Seigneur Jésus-Christ. 135A 
 

Le ministère a envisager sera celui que fit saint 

Louis-Marie Grignion de Montfort : des missions 

paroissiales, des soutiens aux prêtres, des retraites 

sacerdotales. Pour cela, il faut que les prieurés 

soient des maisons de prières, le PC de la vie de 

prière. 43A 
 

 

Les prêtres de la Fraternité n’ont pas le droit de 

minimiser leur rôle… Aujourd’hui des âmes cher-

chent un prêtre pour les confesser, les marier… Vous 

serez souvent seuls pour convertir une région c’est-

à-dire redonner la Sainte Messe, la doctrine de la 

Foi. 49A 

Le comble de la charité, c’est la miséricorde, ver-

tu essentielle du prêtre. 45A 

Il n’y a pas de distinction réelle entre l’amour de 

Dieu et celle du prochain car la raison d’aimer notre 

prochain, c’est Dieu. 

Ut in Deo sit : voilà toute la pastorale, je dois ai-

mer mon prochain pour ce qu’il y a de Dieu en lui. 

Je me suis souvent servi de ces deux petites phrases 

pour des sermons de mariage. 83A 

Quand on se trouve dans une situation telle qu’est 

celle que connaît l’Eglise, on n’a pas le droit de per-

dre son temps. Vous manquez de charité envers les 

âmes qui vous attendent. 85B 

Les âmes qui vous attendent, réclament votre for-

mation sérieuse. 90B 

 

Voir – Juger – Agir étaient les principes des mou-

vements de la JOC – JEC – etc. 

Ils voyaient, ces jeunes, à leur manière ; ils ju-

geaient, à leur manière. C’est toujours l’autorité qui 

avait tort. 

Tout le monde fait 

ça : voir, juger, 

agir ; même les com-

munistes, mais à 

partir de quels prin-

cipes ? Voir, juger, 

agir : ça ne veut rien 

dire ! 

Saint Pie X disait : 

prière, étude, ac-

tion ! 93A et 134A 

 

Serez-vous un de ces 

prêtres attendus par 

les fidèles ou un de 

ces prêtres embour-

geoisés comme il y 

en eut tant avant Va-

tican II – bien logés, 

bien nourris, regardant la télé à longueur de jour-

née, jouant aux cartes avec le curé voisin – ils se 

sont mariés, pourtant, c’étaient de braves gens.  

Il n’y a pas d’action missionnaire sans contempla-

tion, ça n’existe pas. Il n’y a pas de religion sans la 

Croix: le Sacrifice de la Messe. Tout le reste est dia-

bolique. 94B 

 

Dans le ministère, lisez des lectures qui vous en-

traînent, lisez les Pères de l’Eglise. 

 

Si on écarte la Croix on tombe dans le péché. 

C’est la loi de Notre Seigneur Jésus-Christ qui rend 

heureux et la loi de Notre Seigneur, c’est la Croix. 

Ce n’est pas rien d’être prêtres et vous êtes atten-

dus, mais soyez prudents, votre apostolat doit tou-

jours être surnaturel. 136B 

 

 

Nos remerciements à M. l’abbé Pinaud qui a bien voulu 
faciliter son carnet de notes. Toutes ces citations et bien 
d’autres, ont d’ailleurs été publiées dans le « Donjon »: 


